
 

 

Histoire de Chailloué 

Je vous invite à découvrir les documents collectés pour la plupart à la bibliothèque Nationale de France « Gallica », pour d’autres sur le 

site de Google livres. Des éléments de cette histoire proviennent de Personnes de Chailloué issus de la Commune. Quelques documents 

sur des évènements plus récents sont prélevés sur des sites nommés ou blogs également  révélés et aussi l’encyclopédie communautaire 

« Wikipédia » 

 

L’ensemble de ce document est donc libre de tout droits. Il est bien sur gratuit, et il est souhaitable qu’il soit diffusé largement à toute 

personne souhaitant s’intéresser à l’histoire de Chailloué. L’histoire est un bien commun que nos ancêtres ont construit, elle est donc no-

tre histoire à tous. 

 

Il est souhaitable que le présent  document soit complété, amandé, il suffit de me contacter  

« robi61@wanadoo.fr »   

 

Roger Bignon             
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Chailloué 
Chailloué est une commune française, située dans le département de l'Orne en région Normandie, peuplée de 623 habitants 

Le 1er janvier 2016, elle devient une commune déléguée au sein d'une commune nouvelle à la suite de sa fusion avec ses voisines Neuville-près-Sées et Marmouillé 

Géographie 

Le Don traverse la commune. 

Chailloué est située à 5 km de Sées, à 9 km du Merlerault, à 11 km de Mortrée et à 18 km de Gacé. 

Le bourg est situé à 6 km de la gare de Nonant-le-Pin (en direction de Dreux) et à 7 km de la gare de Surdon (en direction d'Argentan et d'Alençon). 

L'échangeur no 17 de l'A 88 est situé sur la commune. Il donne accès à Caen et, par l'A 28, à Rouen et au Mans. 

Toponymie 

Le nom de la localité signifie « lieu pierreux », ce qu'illustre la présence d'une carrière de grès près du bourg. De même que Chaillot, ce toponyme est dérivé de chail ou chaillou, qui signifiait 

« pierre » en ancien français (mais en français moderne c'est la forme picarde « caillou » qui a finalement prévalu). 

Le gentilé est Cailloutin. 

Histoire 

C'est à Chailloué qu'eut lieu en 1103 une bataille opposant Robert de Bellême, comte d'Alençon et son suzerain, Robert Courteheuse, duc de Normandie. Le duc de Normandie fut vaincu. 

En 1821, Chailloué a absorbé la commune de Surdon située à l'ouest de son territoire (alentour du lieu-dit actuel Vieux Surdon). C'est à la proximité de cette commune que la gare de Surdon, 

située sur le territoire du Château-d'Almenêches, doit son nom. La cité de Surdon, quant à elle, construite à proximité de la gare, est sur le territoire de Macé. 

Politique et administration 

En vert ajout Rbn 
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Démographie 

En 2013, la commune comptait 623 habitants. Depuis 2004, les enquêtes de recensement dans les communes de moins de 10 000 habitants ont lieu tous les cinq ans et les chiffres de population 

municipale légale des autres années sont des estimation 

Économie 

Exploitation de grès quartzite armoricain d'une capacité d'environ 2 millions de t/an pour 

la fabrication de macadam, appartenant à l'entreprise Eurovia (groupe Vinci). 

L’exploitation du gré est très ancienne, l’exploitation industrielle à commencé vers 1860 

avec la société des chemins de fer de l’Ouest afin de subvenir aux besoins de la cons-

truction des voies nouvelles. 

Cette activité industrielle génère toujours une certaine prospérité à la fois pour la com-

mune et aussi  pour la population de Chailloué et de la contrée. (Sous-traitance relative-

ment importante) 

Lieux et monuments 

Le château de Chailloué est attesté depuis le Moyen Âge, mais les parties visibles et les 

plus significatives du bâti remontent au XVIIe siècle. Celles-ci, ainsi que les douves aux 

rives maçonnées qui entourent le bâtiment, ont été inscrites en novembre 2010 aux Mo-

numents historiques. 
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CHÂTEAU DE CHAILLOUE 

Découvrons ou redécouvrons notre château 
 

On sait qu’il existe, qu’il est toujours là, il n’y a en effet aujourd’hui que très peu d’agitation, mais cela n’a pas toujours été le cas. En effet, autrefois, il y  eu 

une vie mouvementée dans ce château: 

 Ce fut une vraie saga, pour ne pas dire une véritable épopée familiale de plus de trois siècles  avec les seigneurs De-Vieux Pont se succédant de généra-

tion en génération. Ce château est estimé du 13ème siècle, aussi au regard de l’époque et de l’histoire écrite, on peut penser qu’il existait auparavant un ancien 

château fortifié plus sommaire détruit  par des guerres de pouvoirs entre seigneurs. 

Dans cette longue période, les seigneurs de cette lignée ont participé à une croisade. 

 

Dans le cadre de la succession de guillaume le conquérant, en 1102, une bataille s’est déroulée à Chailloué entre le puissant seigneur de Bellême et les guer-

riers de robert II  nouveau duc Normandie, cette bataille fut une victoire pour le comte de Bellême. La contrée aurait subit pillages et incendies, aggravant ain-

si les conditions de vie déjà bien difficiles de la population. 

 

 Lors de la guerre de 100 ans, un seigneur dénommé « De Vieux-Pont » alors guerrier, fut tué à la célèbre  bataille d’Azincourt ou les Français ont subi une 

grave défaite devant les Anglais. En fin de cette période, une bataille a eu lieu à Chailloué entre les Français et les Anglais. Cette bataille était conduite par le 

duc d’Alençon et ses vassaux (y compris les seigneurs de Chailloué), leur épopée se termina par la prise de la place de Verneuil. Célèbre château fort ou il sub-

siste aujourd’hui la tour grise, l’ancien donjon. 

  

Plus tard Gabriel De Vieux-Pont s’est illustré à Argentan (probablement en 1589) accompagnant le roi Henri IV dans le cadre de la guerre des religions 

(opposant les protestants et catholiques) pour la prise de la ville, tenue alors par les catholiques. 

 

Un seigneur De Vieux-Pont a eu des démêlés avec le conseil d’état du Roi, en effet, celui-ci prenait un droit de péage de façon abusive pour le passage d’un 

pont,  

Probablement, ce pont était celui de l’ancienne route Romaine sur le don. (Rte du vieux Bourg) Il a du se soumettre et prêter allégeance au Roi à la suite de la 

décision du conseil d’état qui lui retirait ce droit de péage que le dit  seigneur s’était attribué. La route départementale 438  a été route Nationale 138 après 

avoir été route Impériale n’existait pas,  il existait deux ponts de pierre antiques sur le don, (En fait il s’agissait de deux ponts successifs  ou pont à quatre ar-

ches pour franchir à la fois le Don (la rivière) et aussi les marécages, ce pont était bien d’origine Romaine (d’après l’Abbé Barré). Au lieu-dit le gué de Chail-

loué, le passage du bief du moulin de Coardon était un passage à gué d’où le nom du lieu. 

Yves De Vieux-Pont a acquis le terre de Chailloué en 1392 de Jean De Vieux-Pont, chevalier, seigneur de Sologne, Après la longue saga de la famille De-Vieux 

Pont,  le  successeur de cette famille  fut, Mr Sabrevois dont on ne sait rien, puis  en 1748, Mr Pierre Louis Le Carpentier, vicomte alors conseiller au parle-

ment de Normandie, puis à partir de la révolution, député d’Alençon, représentant la noblesse à l’assemblée constituante. 

Ce dernier démissionna de son mandat  environ un an après. Au regard de ses arguments, il semblait « plutôt gêné » peut-être ne partageait-il pas la remise en 

cause des privilèges. C’est probablement, son frère Pierre, alors chapelain, qui résidait à st Honorine. Dans cette période troublée de l’histoire de France, le 

domaine fut vendu. 

 

 

 



 

 

 

 
 Le château  fut acquis par Mr Grimoult, ensuite par Mr Huet puis par Mr Billaudot.  

La transmission orale et la mémoire de Anne Marie Cercueil permet de savoir que le Maréchal Lyautey est venu au château dans la période autour de 1914-1918 
Pendant la guerre 39-45,le château fut réquisitionné et occupé par les troupes Allemandes, puis en 1944 occupé par des troupes Afro-Américaines. Outre Leur rôle d’occupant, ces troupes 

avaient en charge le désarmement, le dégagement des voies de circulation, le maintient de l’ordre, mais surtout l intendance générale destinée à venir en appui logistique, au profit des  trou-

pes avancées. Il est possible que ces mêmes troupes aient été utilisées pour la gestion et la garde du camp de prisonniers de Nonant le Pin, devenu terrain de l’entreprise GDE. ( prisonniers 

provenant essentiellement de la poche de Chambois) 

 

Après la guerre 39-45 la propriété fut acquise (peut-être par donation ?) par l’association des prisonniers de guerre de l’Orne. Le témoignage de Monique et Anne Marie, alors demoiselles 

Pichonnier précisent que  le domaine fut utilisé  en colonie de vacances. 

 

le Président de l association des prisonniers de guerre était Mr Tasse, MR Loing, était responsable , le directeur de la colonie était Mr René Hamel (29 ans). La colonie était d’environ 100 

enfants en 1955. 

Parmi le Personnel d’intendance, (en plus d’Anne Marie et Monique) il y avait Raymonde et Andrée Boutteville  (leurs parents étaient fermiers au ridera tout près du vieux Bourg) 

 

Par la suite, la grande salle et les cuisines étaient louées pour des banquets et noces. Il avait peut-être été envisagé  de réaliser une maison de retraite et de repos; ce projet n’ayant  abouti, le 

château fut revendu autour des années 1970. Ce château est aujourd’hui dans le domaine privé. 

 

A Rideray, ces seigneurs étaient de second rang; Dans la  période d’avant la révolution Française, Chailloué était un vicomté, leur seigneur suzerain était le duc d’Alençon, puis plus tard, le 

duché devenu baillage, le seigneur été nommé par l’administration royale. Les seigneurs locaux étaient les vassaux  

du seigneur dirigeant et prêtaient  allégeance au seigneur du duché. 
 

La possession d’un vicomté 

 
Administrativement le Vicomté de Chailloué avec ses prérogatives rendait compte à son suzerain, le duc d’Alençon devenu intendant du baillage par la suite, qui lui-même 

rendait compte à l’administration Royale. Le vicomté avait le droit de police, de justice de base, ainsi que les attributions administratives et fiscales. Le domaine d’un vicomté 

consistait donc à percevoir rentes et droits seigneuriaux; Ils se percevaient au nom du souverain, sur les fiefs et les paroisses dépendant de son ressort. En plus des impôts et 

rentes diverses, il existait de nombreux  autres péages ou taxes: les halles et marchés, le produits des amandes, des greffes, des notariats, le droit de nommer aux offices, droit 

de moudre au moulin etc… Certains des péages et taxes perçus  étaient dévolus au  seigneur; elles s’ajoutaient aux différentes rentes. La noblesse (privilégiée) ne payait pas 

d’impôts; Le clergé payait  une contribution depuis 1551, mais c’était l’église qui décidait du montant à verser. La perception des impôts, par les services du seigneur, se ré-

alisait à domicile, avec  perquisition ci-nécessaire (il y avait l’impôt en nature sur les récoltes). 

De plus, le seigneur de Chailloué possédait au titre de vassal auprès du puissant marquis (1) de Nonant un quart de fief de la paroisse  de Marmouillé; Cette paroisse était 

attachée au baillage d’Exmes. La paroisse de Marmouillé était divisée en sept seigneureries, « Bonnevent » relevant de la baronnerie des Harcourt, la  « Mauvaisinière » et 

son moulin relevait du seigneur d’Exmes, « le Hamel » , « la Courbe » et le moulin probablement fiefs du marquis de Nonant étaient baillé à différents seigneurs de 3è rang. 

Le seigneur de Chailloué avait  probablement trois seigneurs subalternes (ses vasseaux) l’un situé manoir de la « gauchetière », l’autre manoir de « Villepelée » et probable-

ment aussi, dans le fief de Marmouillé appartenant au Marquis de Nonant « Bonnevent ». 

 
Notes: 

1) les barons et marquis officiers du roi étaient installés dans un fief et étaient indépendants des autres seigneurs, même plus puissants; ils rendaient  compte directement à l’administration royale 

Le titre de Marquis était attribué par l’administration Royale à  un baron s’étant illustré sur le champ de bataille. (en règle générale) 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le rôle de l’église sous l’ancien régime 

 

Le clergé avait en charge l’état civil de la population, mais surtout un rôle très important à  tenir auprès du peuple par «le jeu» de la foi chrétienne (alors très 

ancrée) pour prévenir, canaliser et annihiler  toute contestation ou jacquerie, afin de  maintenir la paix au profit du  régime. A Chailloué, existait une confrérie 

de charité Chrétienne alimentée financièrement par les gens les plus riches; seigneurs, bourgeois. L’activité première de la charité était d’organiser et de finan-

cer les funérailles des gens sans ressources. Le drapeau de la charité est toujours exposé aujourd’hui dans l’église de la commune. Il date de 1457. 
L’organisation pouvait, si ses ressources le permettaient, financer des ornements pour l’église ou d’autres services afférents à la religion. 

 

 

Les seigneurs, (ne sachant pas toujours lire) en dehors des périodes troublées, désirant jouir de leurs privilèges, adoraient les loisirs de chasse, de jeux et de bien se nourrir , 

ils déléguaient donc leurs fonctions à leurs vassaux: Chevallier, écuyers, sénéchal et Prévost, véritables hommes de confiance, ces derniers disposaient aussi de personnel 

qualifié et de quelques soldats pour l’exécution de toutes ces obligations définies.  

 

Sous l’ancien régime les seigneurs pouvaient être nommés dans un fief  ou défaits par le roi et son administration, (ainsi que leur titre de noblesse) suivant des événements 

divers, ils étaient soit bannis ou récompensés. Il n’était pas rare que des seigneurs aient plusieurs fiefs et terres; ainsi une génération de Vieux pont fut  seigneur du Neubourg 

et de Chailloué, un autre, était seigneur de Courville et de Chailloué, les différentes chapelleries étant acquises par mariage (Les nobles ne se mariaient qu’entre eux, voire 

entres cousins, par honneur, (Dans certains cas plus rares, entre frère et sœur) mais surtout, pour unir les différentes propriétés  afin d’acquérir notoriété et puissance) 

 

En Normandie, une particularité est a souligner: Subsistait le  fonctionnement du parlement de Normandie situé à Rouen mis en place par les puissants ducs de Normandie et 

rois d’Angleterre. (composé de seigneurs désignés) Le parlement soumettait des propositions à l’administration Royale et entérinait les décisions prises par le Roi ou son ad-

ministration. 

 

 

 

 

Je vous laisse découvrir quelques traces de la vie de ces seigneurs, qui avant la révolution, étaient souvent redoutés par la population, mais ceci est une autre histoire. 

 
 

 

Rbn 

 

 

Les renseignements recueillis l’ont été à la bibliothèque de France (BNF) site gallica. 

Ces recherches peuvent être poursuivies afin d’améliorer le contenu du présent document. 



 

 

FAMILLE DE VIEUX PONT NOBLESSE DE NORMANDIE  

ET SEIGNEURS DE CHAILLOUE 

Yves DE VIEUX PONT 

Vivant en 880 

 

Robert et Robinet DE VIEUX PONT 

Faisant partie de la 1ère croisade 

(1096 à 1145) 

 

Jean DE VIEUX PONT 

rendant aveu de la terre de Courville (Eure) En 

1308) 

Jeanne DE VENDOME  

 

Yves DE VIEUX PONT 
tué à la bataille d’AZINCOURT en 1415  

(guerre de 100 ans) 

Blanche d’HARCOURT née 3 Fév. 1370 issue de 
Philippe d’Harcourt né 6 fév. 1355 à Harcourt et de 

Jeanne de  Tilly Lorsqu’il n’y a pas d’indication pour re-

lier les individus c’est qu’il n’y a pas les 

renseignements suffisants  

dans les archives 
 

En 1285 Robert DE VIEUX PONT 

Seigneur de Chailloué 

 

Commentaires: Les seigneurs  « De Vieux Pont » arri-

vés à Chailloué sont originaire du pays Chartrain, Pen-

dant une longue période, ils furent attaché au lieu de 

« Courville » situé aujourd’hui dans l’Eure et Loir. 

Il y aurait une ancienne branche dans le Calvados, mais il 

manque des éléments. 

Un seigneur « De Vieux Pont à donné son nom à une 

commune de l’Orne près d’Ecouché « Vieux Pont » 

 



 

 

 

Guillaume DE VIEUX PONT 

 (Sa 1ère femme)  

Jeanne DE BOUVILLE 

Dame de Moustier en auge 

 

Guillaume DE VIEUX PONT 

Seigneur de Chailloué et châtelain de Courville  

 

Margueritte d’ESTOUTEVILLE 

(ensemble en 1459) 

2èmes noces 

 

Guillaume DE VIEUX PONT seigneur de 

Chailloué, Morteau et Messei 

 

Madeleine DE BERTHERIE 

 

Jean DE VIEUX PONT 

Seigneur de Chailloué  et châtellenie de 

Courville 

Françoise DE COLLOS 

 

 

1ères noces 

2èmes  noces  

Jean de VIEUX PONT 

Seigneur de chailloué, châtelain de Courville 

 

Margueritte d’ESTOUTEVILLE (en 2e-

me noce, sœur de Françoise) 

 

Famille DE VIEUX PONT  
1ères noces 

Gilles DE VIEUX PONT 

Fils de guillaume 

Commandeur de la croix en brie 

Grand hospitalier de Malte 

(Templier pour les croisades) 

 

Jean de VIEUX PONT seigneur de Chailloué 
 

Anne d’ANNEBAULT 

Sœur de  Jean, cardinal et évêque de Lisieux et de 
Claude, Maréchal et Amiral de France 

Guillaume DE VIEUX PONT Fils de guillaume 

Seigneur de Chailloué 
Françoise d’ESTOUTEVILLE veuve en 1525 

Sœur de Margueritte 

FILS DE GUILLAUME 

Louis De Vieux Pont 

Guillaume De Vieux Pont (Seigneur de Chailloué) 

Laurent de Vieux Pont  (Seigneur du Neufbourg) 

Jean De Vieux Pont  (Seigneur de Chailloué,  

Chatelain de Courville 

Enfants 

Enfant et mariage 



 

 

Pierre 

Louise 

Gabriel 

Charlotte  

Jean 

Auffray 

Catherine 

Enfants 

  Guillaume de Vieux Pont, seigneur de 

  Chailloué 

 

  Madeleine de la Bertherie 

Gabriel de Vieux Pont, seigneur de Chailloué et de St 

Pierre en Caux, Chevalier de l’Ordre du Roi, 1er gen-

tilhomme de la fauconnerie de France 

 

 

  Françoise de Boves fille de Charles 

  « Le jeune » 

  Et de Charlotte de Guiry 

Union en 1580 

Enfant 

Union 15/5/1600 

 Charlotte De Vieux Pont 1591-1645 

Dame d’Annebault  par héritage (près 

Pont-Audemer)  

 

Bernard Potier de  Gesvres 

 
Seigneur de Blérancourt et de Jaulzy, gouverneur de 

Fougères, Langres, Pont Audemer, Folem-

bray,Péronne, Mont Didier, Roye, bailli de Coucy puis 

Marquis d’Annebault (par lettre de 1643), Lieutenant 

général de la cavalerie légère de France, Maréchal de 

camp. Décède en 1662 Lègue tous ses biens à sa nièce 

Anne-Madeleine de potier de Tresmes 

Gabriel DE VIEUX PONT 

S’est illustré sur la place d’argentan dans la re-

conquête  de la place (guerre de religion) 

 

(était à Chailloué en 1584) 



 

 

C’est probablement dans le cheminement de ces succes-

sions   que le château de Chailloué est passé aux mains 

de la famille  « De Sabrevois » 

Au travers tous ces mariages, l’on perçoit  l’enrichisse-

ment progressif des familles. (Surtout les rentes associées 

Aux fiefs et métairies) 

En 1748, le château est occupé par Pierre  Louis   

Le Carpentier qui siègea à l’assemblée constituante 

En 1801 ou 1861, la propriété était au nom de Degri-

moult jusquà peut-etre 1945. Cette dernière personne fut 

nommée maire de Chailloué (période de restauration) 



 

 

Généalogie des Personnes de Vieux Pont (Extrait dictionnaire généalogique, héraldique ….. 

Par François Alexandre Aubert de la Chesnaie 

Extrait sur Google livres 

 



 

 



 

 

Pierres tombales anciennes au cimetière de Chailloué. 
Avec l’aide de Jean Geslain, il apparait qu’au moins l’une de ces pierre est la pierre tombale d’un membre de la Famille « De Vieux Pont ». 

 

Ces pierres étaient disposées depuis bien longtemps de part et d’autre de l’entrée principale de l’église. Depuis les travaux de restauration de l’édifice, elles sont  exposées après du mur nord du 

cimetière 

Pierre disposée gauche Pierre disposée au centre Pierre disposée à droite 

Marais Nicolas Hyacinthe 

Pharmacien 

Décédé le 7 septembre 1887 

Dans sa 79ème année 
(Information complémentaire issue de l’état civil: Né à Omméel 

Rentier au vieux bourg) 

 Au dessus: CY GIT-  - - - -  repose SE 

Sur le coté gauche: LSO HOIS. DARMES. DE-

SES.ORDEM.LEO 

DECEDA. LE 29. D - - - - - ? 

Sur le coté droit: 

(Pierre abimée) PONT. SEIG. DE  CHAILLOUE 

ST PIERREOVESNAYDOVBLET. 

ICLONETBOIS  

A l’évidence, il s’agit d’un seigneur « DE VIEUX PONT » 

CI GIT LE CORPS DE GOI—- - - - - ? 



 

 



 

 

 

 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 

1801 

Après guerre (39,45) le château fut acquis par l’asso-

ciation des anciens prisonniers de guerre pour en 

faire un lieu de retraite ou de repos, en fait il ne fut 

pas utilisé à cet effet. Il fut revendu autour de 1970. 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 

Document public extrait de la DRAC 

 

Basse Normandie 

A Chailloué d’autres « dénommés » sei-

gneurs ont vécu:   Pierre de le Broue 

 De Beaurepaire chevalier 

 

Peut-être s’agissait-il de noblesse de 3ème 

rang.  le lieu d’habitat pouvant être le manoir 

Situé RD 438 route de Nonant, lieu de la 

Gauchetière ou du manoir de Villepelée 

 

 



 

 



 

 

Extrait  Pierre Louis Carpentier seigneur de Chailloué député à 

L’assemblée constituante 

Extrait  Pierre Louis Carpentier seigneur de Chailloué député à 

L’assemblée constituante 



 

 

     

 

 Recensement  1820  

Mr Degrimoult, nommé  maire de Chailloué 

sous le régime royal, après restauration  

de la noblesse 

                

Article  extrait du bulletin Ste 

archéologique et historique de 

l’orne  1893 



 

 

Cadastre de 1810 

Le château 

Cadastre de 2012/2013 
Le château 

La parcelle 15 est séparée 

De la propriété 

Probablement la chapelle, 

aujourd’hui disparue 

Un partie a été 

démolie 

Etat cadastre en 1811 comparé au cadastre 2013 



 

 

Complément d’information historique (extrait) 



 

 



 

 



 

 



 

 

Complément d’information du Château de Chailloué (extrait) 



 

 

Moulin de Follet dépendance du seigneur de Chailloué 

Le moulin de follet appartenait bien au seigneur de Chailloué qui l’exploitait. Le « droit de moudre » était un privilège du seigneur; aussi, cela lui permettait de prélever  l’impôt en plus  du ser-

vice rendu.  

Etymologiquement, le mot « Follet » est synonyme de « feu follet » qui, autrefois n’était pas forcément qu’une légende; En effet dans certaines zones marécageuses pourvues d’une certaine végé-

tation en putréfaction, il se dégage par fermentation du gaz méthane, ce gaz léger hydrogéné est très volatile et, il est  particulièrement inflammable;. La seule question est: Par qui, ou par 

qu’elle chaleur produite ce gaz naturel pouvait-il s’enflammer. Ce gaz était peut-être seulement phosphorescent dans des conditions particulières (mais c’est un autre sujet) 

 

Ci-joint extrait réunion  au niveau du baillage d’Alençon traitant de la fermeture du réservoir d’eau du moulin de follet suite a la construction de la route Impériale. après réclamation du sei-

gneur de Chailloué. 

Il semble bien que ce dernier ait obtenu satisfaction puisque un nouveau réservoir a été reconstruit, celui-ci  est l’actuel existant  toujours aujourd’hui. 

L’ancien réservoir qui semblait naturel  au regard de la configuration du terrain est toujours visible aujourd’hui (coté route opposée au moulin). 

Rbn 



 

 



 

 

 Les autres moulins, tout près de Chailloué, situés sur la commune de Marmouillé 

Le pain avait une part prépondérante pour l’alimentation de nos aïeux, Le problème essentiel pour parvenir à la confection du pain, c’était la fabrication  de la farine. Il était 

nécessaire d’avoir recours aux moulins qui étaient installé et géré sous le monopole des seigneurs locaux. 

En plus du moulin de Chailloué, il existait trois moulins sur la paroisse  de Marmouillé:  

Le moulin de Coardon  situé au lieu « le gué de Chailloué » 

Le moulin de la Mauvaisinière, Le moulin des Marais, ces deux derniers étant proches l’un de l’autre, leur accès se faisait par un passage à gué à partir de l’ancienne parois-

se de Surdon  

Ces moulins étaient situés sur la rivière « le don »  

D’autres moulins existaient aussi dans les communes avoisinantes: Château d’Almenèches, Nonant le Pin,  Godisson, Neuville près Sées. 

 

 

 

Voir les plans pages suivantes... 



 

 

 Route secondaire 

 

Chemin creux (de terre) 

 

Chemin empierré 

 

Constructions disparues 

Moulin de  

Coardon 

 

 

Le champ Bourdin 



 

 

Moulin de la mauvaisinière 
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Le don 

L
e don 

Chemin de fer Paris-Granville 

              Chemin original reconstitué 

 

               Bief reconstitué 

 

               Nouveau chemin sans issue 

 

Situation en 1810  sauf chemin de fer construit  

Probablement après 1850 

Prés de la pierre 

Ferme du Hamel 



 

 

Quelques réflexions sur l’occupation Romaine dans la contrée 

N’ayant plus de traces aujourd’hui de cette période, Il faut bien sur reprendre les enseignements de nos anciens, transcrits sur des livres ou sur le bulletin d’antiquités et d’archéologie de l’or-

ne réalisés par nos ainés historiens. 

Sur les documents cités il est écrit: 

1) Qu’il existait deux ponts Romains à Chailloué, alors qu’il n’existait qu’une seule route Romaine Le Mans-Rouen transitant par Exmes. 

2) Qu’un camp romain a été découvert à Chailloué 

 

Tentons de raisonner. 

 Après l’invasion de la Gaulle par les romains, pour asseoir leur pouvoir, contrôler la population  et faire face aux rebellions de nos ainés les Gaulois, les Romains s’étaient organisés de la 

façon suivante: 

Des groupes de légionnaires étaient détachés et utilisaient les plus hautes collines pour  surveiller « de près » ce peuple un peu frondeur pour prévenir les rebellions éventuelles. 

Dans notre secteur, des troupes de Rome s’étaient installés de façon durable sur la butte et place forte d’Exmes et aussi à Sées surface très plane, place qu’elle leur convenait, pour développer 

leur commerce et leur colonie. Entre les deux nouvelles places fortes, il leur fallait contrôler la situation, c’est très certainement pour cette raison que des groupes de légionnaires étaient dis-

posés de collines en collines. Pour ce qui concerne notre contrée, la colline de st Honorine à Chailloué, la colline de Bonnevent à Marmouillé, la colline de Montaigu à Nonant le Pin etc.. La 

voie dite Romaine permettait de communiquer rapidement  et de contrôler la situation. Les voies romaines étaient très certainement et le plus souvent des améliorations des voies Gauloises. 

Cette description  simple apparaît logique, même  si elle n’est pas, ou ne peut prétendre à la vérité historique; Je pense néanmoins que l’on doit être  assez proche de la réalité. 

 

 

Le tronçon de chemin Romain de Chailloué à Sées est le chemin (sans issue aujourd’hui) en face le château d’eau, il a malheureusement disparu au remembrement de 1968. 

 

Le tronçon Chailloué Exmes est la route du vieux bourg , direction Marmouillé traversant la rivière le don (pont Romain), ensuite cette route transitait par « l’être au marchand » pour rejoin-

dre le flanc de colline du petit  Bonnevent. Cette voie très ancienne est aujourd’hui un chemin creux ( Chemin creux, non pas parce que il aurait été creusé, mais bien parce que il a été  érodé 

à la fois par le temps  (plusieurs millénaires) et les passages d’usagers avec chariots ou non. Pour poursuivre notre chemin  il faut passer par la croix blanche, traverser la route actuelle de 

Nonant-Almenèches , transiter par la Reboursière pour retomber sur la route principale Nonant-Argentan.(Après la Colline de Montaigu). A partir de là, le parcours historique apparaît plus 

incertain, il empruntait probablement  un bout de la route principale (Ex N26) jusqu’au lieu de la tête au loup près du haras du pin. 

La route de la tête au loup (existante toujours actuellement) pour rejoindre  Exmes est tout à fait plausible comme route romaine de Sées à Exmes. La route d’Exmes-Gacé semble pouvoir être 

elle aussi voie Romaine d’origine. 

Pour concrétiser l’hypothèse de ce tracé , il serait nécessaire de procéder à des fouilles, mais là c’est une autre histoire. 

 

L’abbé Barret passionné d’histoire cite les deux ponts Romains au lieu le gué de Chailloué qu’il a connu  avant leur destruction comme ponts de franchissement du don et aussi des marécages 

 

Evidemment les ponts romains cités étaient trop étroits et dégradés, ils ont disparu pour laisser place à de nouveaux ouvrages; La route à cet endroit a été fortement surélevée. . 

Les lieux cités ne le sont, que pour tenter de reconstituer un parcours historique; Les dénominations de lieu d’aujourd’hui n’existaient peut-être pas  ou pouvaient être différents à cette épo-

que. 

L’abbé Barret, curé de Chailloué à étudié la voie Romaine dans la contrée et décrit quelques détails dans la rédaction d’un fascicule dénommé « excursion à Exmes: La légende de la tombe de 

la Prieure, la voie Romaine d’Exmes à Sées, la chaussée et les ponts romains du vieux bourg de Chailloué »  disponible en lecture à la  médiathèque de Mortagne. 

Je cite l’Abbé Barret: « Aux anciens marais du Don, quatre arches successives à plein cintre portant de voie, traverse le vieux Bourg, gravissant la butte de Chailloué et revenait en ligne droi-

te gagner l’ancienne route de Sées au Merlerault au lieu-dit la  croix des Potences » 

 L’Abbé précise par ailleurs, que ces ponts étaient de forme cintrés ronds et étaient construits en pierre sans aucun mortier. Il le décrit encore en ayant réalisant le croquis d’une arche. I l est 

intervenu auprès de responsables des services départementaux pour tenter de sauver ces ponts. « Ces messieurs » ont jugés que ces ouvrages antiques n’étaient d’aucune valeur! » 

Pour avoir plus de précision de cette voie Romaine, il faut me demander le document « Les voies Romaines dans l’Orne »  (écrire mèl à « robi61@wanadoo.fr ») 

 



 

 

Extrait bulletin société d’archéologie Normande 



 

 

Route Romaine  Axe Le Mans- Sées-

Exmes supposé (En tenant compte des 

places ou camps occupés connus) 



 

 

Naissance tardive à Chailloué 
(Remplacer les f par des s (ancien Français) 



 

 

Collection des objets et outils en bronze trouvés à Chailloué (pas de date des trouvail-

les) au lieu-dit le bois Matheux 

Ces objets sont probablement conservés par un musée d’Alençon. 

 

(ces objets sont souvent cités en référence pour des comparaisons avec des objets 

trouvés sur d’autres sites) 

Photos RBN expo musée de la dentelle Alençon (2002 environ) 



 

 

Extrait livre 



 

 

Marmouillé Dolmen tombé en bordure an-

cienne route Romaine (supposée) Sées-

Exmes 

Endroit approximatif 



 

 

Un historien issu de Chailloué (Extrait) 



 

 

Pendant la Guerre 1914-1918 des soldats prisonniers Allemands étaient  employés à la carrière du bois Maheux pour faire face à la pénurie de main d’œuvre; il n’est pas impossible qu’ils 

aient été employé dans certaines fermes également . Le camp de prisonnier se situait au lieu-dit le bois-chassevent. 

 extrait 

Prisonniers Allemands accompagnés 

La Commune de Chailloué a été profondément marquée par cette terrible guerre, Beaucoup de 

jeunes cailloutins y laissèrent leur vie. 

De nombreux autres jeunes revinrent au pays  handicapés physiques. Les autres jeunes rentrant 

étaient profondément marqués psychologiquement, traumatisés, après les atrocités qu’ils avaient 

vécu. Beaucoup de ces jeunes gens rendus à la vie civile n’on pu avoir de retour à la vie normale. 

Beaucoup de ces jeunes survivants  souvent incompris dans leur malheur par la société sont morts 

dans une certaine indifférence. 

Rbn 

 



 

 

Evolution  de la Commune De Chailloué (Histoire récente) 

Création route impériale Rouen Bordeaux 

 

La création de Grandes voies de circulation en France fut décidées à plusieurs reprises. les travaux engagés sous Louis XV étaient Inachevés. Ils furent relan-

cés par Napoléon Bonaparte en vue d’abord de faire circuler le plus efficacement possible son armée et son arsenal et l’intendance nécessaire; Cette décision 

fut aussi salutaire pour le développement du Pays. A Chailloué, la route d’Alençon transitait par le vieux bourg et arrivait à Nonant face à l’église. (voir carte 

de Cassini) La grande route de Nonant à Gacé–Bernay n’existait pas. La route Impériale  construite à partir de 1811  RI N° 158 devenue Route Nationale en  

1824 « RN 138 » et aujourd’hui devenue RD 438 transitant par Chailloué. Cette nouvelle voie, a crée une sorte de bouleversement dans la commune. Certains 

habitants ont préférés construire à proximité de cette nouvelle grande route, les conseils municipaux de l’époque se succédant ont certainement favorisé cette 

évolution puisque dans cette période une mairie-école a été construite. Cette grande voie Nationale fut goudronnée dans l’Orne probablement en 1933. 

(problème évoqué lors d’un conseil général en 1932; Le retard été dû à Mr Bohin entrepreneur de Chailloué) L’ancien bourg a été renommé « vieux bourg » et 

le nouveau bourg baptisé « le bourg joli ». (aujourd’hui le mot « joli » a été oublié). L’église située à st Honorine existait déjà, ainsi que le village autour.(Il 

n’y avait pas de route entre le bourg joli et l’église) Le dénommé vieux Bourg a perdu ses anciennes écoles, son cimetière et probablement une ancienne cha-

pelle. Je vous laisse découvrir à la page suivante le plan Napoléonien de 1810 avec des informations transmises oralement par nos grands Parents. (la nouvelle 

grande route y figure déjà)  
 

 

Village du vieux Surdon 

  

Avant la révolution de 1789 ce village était une petite paroisse, une église existait tout près de la voie de chemin de fer (construite bien après). En 1792 ce village est devenu 

une commune  comme pratiquement toutes les paroisses de France. 

A l’évidence cette commune de quelques habitants n’était pas en mesure de subvenir à ses besoins (réalisation école etc..) . Dans le cadre d’une réforme générale dans tout le 

pays concernant ces « trop petites communes», Le village fut rattaché à la Commune de Chailloué en l’année 1821 

   

Voie de Chemin de fer 

 

La nouvelle voie de chemin de fer St Cyr-Surdon (le tronçon l’Aigle– Surdon mis en service en Aout 1867) dont l’évolution de la construction faisant , cette ligne fut dénom-

mée « Paris– Granville » Elle fut construite et financée par la société des chemins de fer de l’Ouest. Cette ligne transite partiellement par Chailloué  au lieu-dit le Vieux Sur-

don. 

Par la suite l’industrialisation des carrières du bois Maheux et le besoin d’exportation de ballast vers d’autres régions ont amenés  à la construction  d’une voie de desserte 

rejoignant la ligne de chemin de fer Caen-le Mans  et  la ligne Paris-Granville passant à proximité. 

Il est assez difficile d’imaginer aujourd’hui le chambardement causé par ces évènements avec en accompagnement, les expropriations, les modifications de voies routières, 

Les divisions de terres agricoles etc... 

 

Remembrement des terres Agricoles en 1968 
La configuration des parcelles de terrain à complètement été modifiée. La plupart des haies à disparu, la commune disposait de nombreux chemins creux datant certainement pour certains de 

plusieurs millénaires; ils ont disparus dans la tourmente; Pour beaucoup  ces chemins  étaient en friche, mais aujourd’hui on les regrette tout de même, la commune avait un certain charme. 

 

Rbn 



 

 

Carte des Frères Cassini 

 

Relevés topographiques 

Entre 1756 à 1789 

On voit très bien  les 

grandes voies existantes 

Ainsi que les communes 

ou plutôt les paroisses de 

l’époque gérées par l’an-

cien régime (Noblesse et  

Clergé) 

 

Nouvelle route  

Vers Nonant-Bernay  

construite 

ultérieurement  

(aujourd’hui RD 438)  



 

 

Bruyère 
Bruyère 

               Chemins 

 

                Cote nord  naturelle en bruyère 

 

      Cadastre Napoléonien 1810 

Nord 

Eglise  

Direction bourg joli 

Commentaires: La rue qui monte du bourg à l’église n’existait pas, l’accès de l’église se faisait par le petit chemin à l’arrière. Le coteau  situé au nord était alors, couvert de bruyère 
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Eglise 

Cadastre 1810 Ste Honorine Chailloué 



 

 

Légende 

______ Rte principale (nationale) 

______ Rte secondaire 

______ Chemin empierré 

______ Chemin creux (de terre) 

 

______ Construction disparue 

Une de ces trois parcelles 

aurait été l’ancien cimetière 

Ancienne école 

Ancienne école religieuse ? 

Moulin de follet 
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Ancien bourg,  aujourd’hui Vieux bourg 

  Cadastre 1810 



 

 

Lavoir 

 Ancienne paroisse de Surdon devenue commune de  SURDON  puis rattachée à Chailloué  en 1821, devenue lieu-dit « Vieux Surdon » 
Extrait bulletin monumental 1837 (Gallica) : « Notre Dame de Surdon avait aussi des fresques cachées presque en entier sous des couches de blanc, mais qui auraient pu revivre. Malheureusement, cette église a été détruite il ya 
cinq ans, par suite de la réunion de la paroisse à l’église de Chailloué ». Commentaire: Cette église a donc été détruite en 1832, peut-être gênait-elle la construction de la future ligne de chemin de fer. Mr  Badault de Sées et Mada-

me Gibory de Chailloué confirment que La cloche de cette église à été transférée dans le clocher de l’ancienne « mairie-école » du bourg. Madame Gibory précise que son père, né près du lieu à connu les ruines de l’ancienne 

église. Elle précise par ailleurs qu’une statue de vierge de Surdon se trouve disposée au petit autel de l’église actuelle. Madame Cercueil précise que l’immeuble de l’ancien presbytère est toujours existant (transmission « mémoire 
orale » des anciens),   

 Commune de Surdon 1810 

L’église se situait dans cette 
partie du village.  Peut-être, au 

centre du cercle 

Presbytère, immeuble  

Toujours existant début 

2016 



 

 

Cette statue de la Vierge  exposée dans l’église de Chailloué (A gauche en entrant dans la 

petite chapelle) provient de l’ancienne église de Surdon disparue en 1832 

Ancien presbytère de Surdon à l’état d’abandon 



 

 



 

 

RAYMOND LEFEVRE 

Cet homme, alors instituteur à Chailloué s'est comporté de façon remarquable 

pendant l'occupation Allemande (1940-1944). 

Il a œuvré pour obtenir des faux papiers pour des gens mis  en difficulté par 

l'oppression Allemande ou les services de Vichy. Pour cela il disposait d'un 

groupe de spécialistes   faussaires installés et cachés dans le clocher de l'église 

Notre Dame à Alençon. 

L'ensemble du réseau fonctionnant certainement pour  l'ensemble du départe-

ment à été  dénoncé, et découvert par les services Allemand. 

C'est probablement à partir de ce moment que Raymond Lefèvre a été arrêté 

et déporté en Allemagne pour ne plus jamais revenir. 

Nous ne savons pas à quel niveau et par qui la dénonciation a été faite. 

Raymond Lefèvre à aussi participé à la réception de parachutage des alliés à st 

Léonard des Parcs. 

Les élèves de l’école de Chailloué sous le patronage des instituteurs ont réalisé 

un travail de mémoire sur ce sujet. 

Ci- joint copie de l'association relatant des faits dans l'Orne 

Rbn 

 

 

 

 

 

 
 

Chailloué, façade de l'école 
 

ONAC 61 
 

 
 

 
 Chailloué, plaque dans l'école 
 

 
 

Sur la façade de l'école, une plaque en pierre blanche, avec médaillon sculpté à 
l'effigie de Raymond Lefèvre, commémore le souvenir de cet instituteur. Apparte-
nant à la Résistance, il est arrêté par la Gestapo le 3 janvier 1944 et déporté. 
 
" Raymond LEFEVRE 
1918-1945 
Instituteur à Chailloué 
Résistant arrêté par la Gestapo 
Le 3 janvier 1944 
Déporté, mort en déportation 
Les habitants de Chailloué et ses amis reconnaissants " 

  

Cette plaque a été financée par une souscription publique.  

  

Sources : 

Service départemental de l'ONAC 

 

 



 

 

Les équipes BOA sur le terrain "Aurore" 

Stéphane Robine 

juin 1943-mai 1944 

 Denormandie  Roger  

Le terrain de parachutage " Aurore " est situé au village des Rouges Terres, commu-
ne de Saint-Léonard-des-Parcs. Ce terrain n'a pas disposé d'un comité de réception 
attitré à proprement parler. De plus, il n'existe aucun groupe du BOA à Saint-
Léonard-des-Parcs. Le responsable chargé de superviser les opérations, Emile Rat-
tier, réside d'ailleurs à Chailloué. Il a, en outre, la charge d'un autre terrain, dont le 
nom de code est " Godet ", localisé au Merlerault.  
Les deux premiers parachutages sont effectués sous la direction d'Edouard Paysant, 
entrepreneur à Sées. De fait, les comités de réception se composent dans un pre-
mier temps d'hommes des environs proches de cette localité : Jean-Pierre Granger 
et Roger Denormandie, tous deux de Macé, Julien Cosnard de Belfonds, les gendar-
mes de Sées, Raymond Lefèvre instituteur à Chailloué, Marcel Tesson, Alcide Bala-
voine et Victor Chevreuil, tous de Mortrée, sans oublier les Tessier père et fils du 
groupe BOA de Tanville.  
Suite au démantèlement des groupes BOA consécutif à l'affaire de la forteresse vo-
lante tombée à Belfonds le 4 juillet 1943, Emile Rattier continue néanmoins à assurer 
les parachutages. Mais il lui faut alors avoir recours à des équipes voisines, notam-
ment au groupe du Merlerault d'où le gendarme Richard vient accompagné d'André 
Neveu, Samson, Langevin et Delangle.  
Depuis Sées, il peut bénéficier du renfort de Clotaire Bouffay, chauffeur, des cultiva-
teurs Edouard et Maurice Cercueil et des gendarmes Gaulendeau et Dumont qui 
assurent la protection du terrain lors des parachutages.  

A Chailloué-même, Rattier peut enfin compter sur le concours de son fils Adolphe et 
d'André Burtré, régisseur de domaine. Ne pouvant plus compter sur les camions de 
l'entreprise Paysant pour évacuer le matériel, ce sont les frères Cercueil et Burtré qui 
assurent le transport à l'aide de  

leurs vachères.  
A trois reprises, Emile Rattier et Raymond Lefèvre ont assisté à des parachutages 
sur le terrain " Orage " à Macé sous la direction de Roger Denormandie ; Rattier 
assurait la sécurité et Lefèvre était au balisage. Ce dernier est arrêté le 3 janvier 
1944, suite à une dénonciation, et mourra en déportation. 
Les opérations de largage d'armes ont eu lieu aux dates suivantes :  
- 10-11 juin 1943 (échec). 
- 12-13 juin 1943 (succès). 
- 22 septembre 1943 (succès). 
- 29 février-1

er
 mars 1944 (succès). 

- 7 mars 1944 (succès). 
- 9-10 avril 1944 (succès).  

La commune de Chailloué à rendu  un nouvel hommage à Raymond LEFEVRE en 

dénommant le stade de la commune de son nom. 

Il est important de se souvenir que des hommes courageux ont été jusqu'à  donner 

de leur vie pour secourir leurs compatriotes et ceci, de façon totalement désintéres-

sée. Il serait nécessaire de méditer leur action. (Rbn) 

Cette guerre fut une longue peine pour les prisonniers de guerre. Beaucoup d’entre eux 
venaient de faire 2 ans sous les drapeaux pour leur formation de soldat; Pour bien de 
soldats , il n’y eut pas de répit; Ils furent mobilisés, envoyés au front  pour être fait pri-
sonnier rapidement. Le temps d’absence  de leur domicile fut  donc entre 5 et 7 ans. 
Les camps de travail qui leur étaient dévolus étaient difficiles à vivre,  (Travail sous la 
contrainte) la nourriture composée souvent de soupe aux rutabagas était ni appétissante 
ni  nourrissante. 
Recensement des Prisonniers de Chailloué (Services de Vichy)  BNF Gallica 
 
Vivien Marcel, Colas Fernand, Bignon André, Lorme Alexis, Pauloi Marcel, Gé-
noi Roland,  
Cosnier Marcel, Fleury Hubert, Geslain André (père de Jean), Bomard André, 
Bidard désiré, Véron Maurice (sacristain) 
 
Il doit manquer des noms à cette liste qui n’auraient pas été recensés par les services 
administratifs de l’époque 

http://www.lyceechaptal.fr/telechargement/Concours_de_la_Resistance_2010/Pour_01-03-2010/Cederom_la_Resistance_en_Lozere/_xml/fiches/20867.htm
http://www.lyceechaptal.fr/telechargement/Concours_de_la_Resistance_2010/Pour_01-03-2010/Cederom_la_Resistance_en_Lozere/_xml/fiches/20350.htm
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Quelques faits et anecdotes  sur l’occupation Allemande et la libération par le Américains lors de la guerre 39-45 

Occupation du château par les troupes Allemandes 

 

 1944 Occupation du château par les troupes d’occupation Afro-Américaines destinées 

à l’intendance générale 

 

 A La libération un char Américain à partir de la route Nationale s’arrête à la hauteur 

de la petite route conduisant au château, oriente sa tourelle vers  le dit château ,tire une rafale 

de mitrailleuse sur Henri Burtet (fils de Mr Burtet ferme du château) encore adolescent et le 

blesse gravement.  Les Américains s’apercevant de la méprise ont pris leurs dispositions pour 

soigner le blessé (rapporté par GL). 

 

 G.L (le gué de Chailloué, Marmouillé) se fait agresser par un soldat Afro-Américain; ce 

dernier tire plusieurs coups de feu dans sa direction tout près de lui. Sa mère, alors alertée par 

les coups de feu accourt , appelle son fils. Le soldat s’est déplacé,  et, s’est allongé à terre,  il 

met G.L en joue, mais heureusement ne tire pas. 

 

 Dans la période de la libération, la zone de combat été toute proche (poche de Cham-

bois) Deux avions Allemands ont été abattu sur la commune de Chailloué, Le 1er serait un 

avion relativement léger avion de reconnaissance ou de chasse vers le Vieux Bourg. Le second 

suivant le témoignage recueilli était un avion « double queue » probablement un bombardier. 

 

 Des morceaux de carlingue d’avion (aluminium peint en jaune) sont restés au moins 

jusqu’à fa la fin des années 50: l’un chez  Mr Gautry dit « bidaine » au lieu le plessis, l’autre 

chez Mr Bignon  André le vieux bourg, il s’agirait probablement d’un avion abattu par les 

Anglo-américains. Celui-ci aurait   explosé en vol. (témoignage Roger Bignon pour les débris 

d’aéronef) 

 

 Le 2ème Avion Allemand s’est scratché à terre (probablement abattu par un avion 

allié) entre le Château de Chailloué et la sauvagère  tout près du carrefour, (Rte qui remonte 

aux Cottins) dans un herbage dénommé « le plan » (plan de pommiers) 

 

Un allemand était resté accroché dans un pommier la tête arrachée, deux autres allemands 

étaient resté dans la carlingue calcinée. (Témoin GL)  

 

 A la libération, un groupe de soldats Allemands était resté caché toute la journée sous 

le passage piéton (petit pont) passant sous la ligne de chemin de fer situé entre le plessis et le 

vieux Surdon, Le soir venu, ils décidèrent de remonter direction Paris à pied sur les sentiers de 

la ligne de chemin de fer; Ils s’arrêtèrent à la ferme chez Mr  Mme TR pour s’inviter à man-

ger. Ils déposèrent leurs armes sur la table et se « refirent une santé » . A la fin de leur repas 

Ils demandèrent la route la moins dangereuse pour rejoindre leur unité; Mr TR leur indiqua de 

reprendre la route vers le vieux bourg de Chailloué en sachant que des troupes Américaines y 

étaient alors stationnées.  

Quelques minutes après, la famille entendit un échange de coups de feu. Ayant beaucoup de 

crainte sur les suites de cette fusillade, les époux TR accompagné de leurs Enfants sortirent 

par la porte arrière de la maison et partirent  se réfugier dans la campagne. 

 

 Une autre fois, pendant que des troupes Américaines étaient stationnées à Chailloué, un 

groupe de ces soldats Américains soupaient le soir chez Mr TR, après un bon repas plutôt 

bien arrosé un soldat surexcité dirigea son arme contre Mr TR. Ce dernier, saisissait promp-

tement l’arme par le canon, retira le chargeur du fusil pour   contraindre  « l’énervé » de se 

calmer . Par la suite les soldats s’en allèrent rejoindre leur camp;  Mais, le soldat énervé 

revint un peu après, armé de son fusil, Il tira dans la serrure de la porte, puis à plusieurs 

reprises dans les fenêtres. Les époux TR  craignant  pour leur vie se sauvèrent dans la cam-

pagne par la porte arrière avec un de leur fils. Leurs deux autres enfants étaient resté blotti 

la peur au ventre dans leur chambres au 1er étage. Pendant longtemps les traces de cet évé-

nement restèrent marqué (impacts de balles) 

 Une autre anecdote; pendant l’occupation Allemande: Un jour une équipe de deux 

Allemands SS motocyclistes s’étaient arrêté sur la route à hauteur de la ferme de Mr TR (au 

dos des clapiers) pour réparer une roue crevée de leur engin, ils avaient pour cela, déposés 

et adossés leurs armes sur le talus. MR TR « très plaisantin » saisissait  une arme des Alle-

mands et les mit en joue. On imagine le risque pris pour seulement plaisanter et s’amuser. 

 

Témoignage Gl ,recueilli Rbn 



 

 

Situation des carrières de Chailloué 
 
 Le début de l'exploitation de la pierre à Chailloué remonte cer-
tainement à des temps très anciens, puisque  l' étymologie du nom de 
la commune provient du mot caillou,  
 
 La carrière la plus importante de Chailloué au 19ème siècle et 
au début du 2o ème siècle est celle située  au  bois Maheux près du 
lieu-dit «le pont».  
 Une autre carrière du nom de carrières Bohin se situait au lieu 
dit « les Douits ». Elle se situait en fait assez près des carrières  
Thébaut. Elle possédait d’un quai de chargement  pour les wagons de 
chemin de fer  près de l’ancienne maison connue sous le nom de 
«  maison Estevès » 
Bien sur, il ne faut pas oublier les carrières Communales exploitées 
aujourd’hui par le groupe Vinci. 
Il en existait une autre pas très loin après le village « Le Pont » 
Au lieu « Le Rocher » mais sur la Commune de Macé. Cette carriè-
re était également intégrée  à la carrière des frères Thébault. 
 
 
Nature de la roche exploitée 
 
Il s’agit d’un grés contenant du quartz ou grès quartzique. 
Ce grés à la particularité d’être très dur, beaucoup plus, qu’un grès 
normal. 
Avantages: il est particulièrement prisé par les chemins de fer pour 
la fourniture de ballast. 
Il est tout aussi viable pour la confection et l’entretien des routes. 
 

Histoire des Carrières de Chailloué 
 
 

la période connue se situe à partir de1870 
jusqu'à nos jours 

 
Dans le département de l'Orne en 1913 il y avait 531 carrières en 
exploitation, la production totale de matériaux produits était de 300 
000 tonnes  Il n'en subsiste aujourd'hui 24 seulement.. Les effectifs 
salariés étaient au nombre de 4000 dont 1314 mineurs. 
 Certaines d'entre- elles étaient en exploitation permanente, mais 
beaucoup fonctionnaient de façon saisonnière et en fonction des be-
soins.  
Il y avait différentes sortes de matériaux recherchés:  
 
  Moellons de grès ou de pierre blanche pour la construction 
   Granit pour la construction de l'habitat, mais aussi pour les 
pavés et bordures  de  trottoir dans les villes. (Carrières dans la 
région de Domfront et à Condé  sur Sarthe près d'Alençon) 
 Ballast Pour le développement des chemins de fer 
 - Tout-venant, gravier, sable pour le développement des routes 
et la construction  de l'habitat. (Carrières de Chailloué, Boitron, 
Montchevrel, Sées « les choux »  etc...) 
 - Marne pour l'usage de la chaux après cuisson ou l'usage en 
épandage pour l'agriculture 
 - Argile pour tuileries, briqueteries. 



 

 

Inconvénient: Il ne peut être guère utilisé pour la construction ou 
pour la confection de pavés de rue (Il ne se prête pas à la taille, il pré-
férera éclater) 
 
Situation des carrières de Caillou 
 
 La carrière communale était exploitée pour satisfaire l’entretien 
des chemins de proximité; Des particuliers pour leurs besoins, pou-
vaient venir casser du caillou; En contrepartie, ils devaient en produi-
re la même quantité pour la commune. La Commune de Marmouillé 
disposait aussi  d’un droit d’exploitation pour ses besoins propres. 
 Avant 1900 la carrière n'était pas ou peu industrialisée,; Elle 
était exploitée par les chemins de fer de l'Ouest; le travail était ma-
nuel et très pénible; Peut-on aujourd'hui imaginer  un  travail aussi 
harassant:   
Casser la pierre à la massette par des femmes et des enfants adoles-
cents, les plus gros blocs par les hommes à la masse, trier les diffé-
rents matériaux avec des cribles manuels, les différents déplacements 
de matériaux avec pelles brouettes et tombereaux. 
 
 En 1900, la carrière du bois Matheux, produisait néanmoins 
150 tonnes/jours de matériaux à la sueur des ouvriers des femmes et 
des enfants. Au début du siècle les ouvriers étaient au nombre de 
200. 
 
  

Les frères Thibaut  nouveaux patrons acquirent la carrière du bois ma-
theux en 1904; c'est alors que le développement industriel commença 
réellement:  Vers 1915 la construction de logements fut engagée, ainsi 
que des bureaux L'essentiel  de l'investissement étant l'amélioration 
importante des moyens de production 
 
Installation d'une machine à vapeur pour entrainer le nouveau concas-
seur, pont-bascule. La roche était transportée par une petite locomotive 
à vapeur du front de taille aux concasseurs 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour information complémentaire, lire l’article excellent de Maud 
Guichard (Personne de Caillou) sur le site d’éditions scientifiques 
« Persée » 
Titre de l’article: L'exploitation des carrières de l'Orne de 1870 à 1939 



 

 

L'investissement  ne cessa pas; 
Une machine à vapeur de 85 cv et 2 Decauville attestés en 
1919.Environ 250 employés vers 1913 ; 70 ouvriers en 1919 dont 30 
prisonniers, dont une trentaine de femmes et d'enfants  pendant la 
guerre 1914-1918; Les conditions de travail étaient toujours néan-
moins très pénibles et dangereuses. 
 
L' extraction quotidienne grimpa à 300 tonnes/jour de grès quartzites 
pour macadam et ballast, de graviers et de sable, attestée en 1919 ; 
l'exploitation  fut reprise en 1919 par la société des quartzites et por-
phyres de l'Orne . 
Après  les années 20, l ‘électricité se développant, la carrière fut équi-
pée en force électromotrice. 
 Les conditions de travail étaient toujours néanmoins très pénibles et 
dangereuses. 
En effet s'il y avait des wagons à l'intérieur du site (charge utile 1,7 
tonne), il fallait les charger à la pelle manuellement. Ii subsistât long-
temps des chevaux pour tirer des wagonnets. Il était aussi, très dange-
reux d'opérer près du front de taille, en effet des éboulements de pier-
res ou de roches ont tué ou blessé gravement plusieurs travailleurs. 
 
Les salariés étaient peu rémunérés, en 1920 un carrier gagnait 6 
francs/jour, pour comparer la douzaine d'œufs coûtait 1.20f. 
Avec l'avènement de l'industrialisation (concasseurs, trieurs) Une 
poussière énorme se développait auprès de ces machineries; les ouvriers 
ainsi exposés  une quinzaine d'années  (des jeunes adolescents , des 
femmes aussi) subirent une nouvelle maladie mortelle due à la poussiè-
re de silice:  la silicose. 

  Il à fallu beaucoup trop de temps et beaucoup trop  de morts 
pour lutter efficacement contre cette silicose, afin  que les patrons 
carriers commencent à mettre en place des moyens  de confinement  
(après 1960) dans les postes de travail dangereux pour la santé. 
Pendant la guerre 1914-1918, le manque de main d'œuvre était 
crucial du fait de la mobilisation générale des hommes les plus jeu-
nes, alors que la demande de matériaux était quand à elle accrue 
pour satisfaire les besoins du front. Les frères Thébaut demandè-
rent auprès de l'état de la main d'œuvre disponible. Ils obtinrent 
satisfaction, par l'envoi de 25 prisonniers de guerre Allemands. 
Ces derniers logeaient dans des baraquements au lieu dit "le bois 
chassevent ". 
 
 Les frères Thibaut ont vendu la carrière du bois Maheux à la 
fin de la 1ère guerre mondiale à la société des quartzites de l'Orne. 
 
 Pendant l'occupation Allemande en 1939/1945, la carrière 
fut exploitée sous le contrôle de l'occupant pour ses besoins de maté-
riaux, probablement pour la construction du mur de l'Atlantique.. 
 
Développement  de la commune et histoire des hommes 
 
 La population de la commune de Chailloué, alors petite com-
mune rurale à la fin du 18ème siècle vivait essentiellement d'une 
agriculture d'autosuffisance animée de l'activité de  petits proprié-
taires utilisant des ouvriers journaliers en particulier pour les tra-
vaux des champs et des récoltes; Le développement industriel boule-
versa le paysage local:  
    



 

 

 la population grimpa à 764 habitants en 1911 dont 100 carriers. 
  Il y avait 5 entreprises artisanales 
  5 cabarets (cafés) 
  2 épiceries 
  boulangerie, boucherie. 
 
 Les ouvriers ont certainement ressenti des moments forts de frus-
tration: 
  Conditions de travail particulièrement pénibles 
  Très faibles salaires, 10 heures de travail/jour pour les hom-
mes, 8 heures  pour les femmes et les enfants.  
 En 1912.. une grève pour l'obtention d'une augmentation des salai-
res sous l'égide de l'organisation syndicale CGT  était déclarée le10 
mars pour durer jusqu'au 15 mars. Les salariés durent reprendre le tra-
vail sans obtenir satisfaction. 
 
 En mesure de rétorsion, les patrons sanctionnaient deux salariés 
qu'ils considéraient comme « les meneurs » en les licenciant. 
Il y eu une autre grève du 20 au 25 février 1912 contre l'arrivée de tra-
vailleurs étrangers (Espagnols, polonais), ils craignaient certainement 
pour leurs propres emplois. Les ouvriers étrangers ne seront pas embau-
chés. 
 
 
  L' exploitation du bois Maheux a cessé en 1950 
 Tout près de la carrière  du bois maheux était une autre carrière sur la 
commune de Macé au lieu dit « le Rocher »  De mémoire Orale par 
Mr « G » De Chailloué cette carrière a vendu de la pierre de construc-
tion pour l’établissement de la cité de « Surdon » au nom des chemins de 
fer. 

Nouvelles carrières. 
 
En fait, la carrière située alors tout près du bourg, aujourd'hui  
rebouchée  de déblais divers est certainement très ancienne; 
Avant 1939, il  y aurait existé plusieurs petites carrières dans le 
même secteur, il  existait  une carrière communale, mais aussi 
une carrière ou une portion de la dite carrière exploitée par la 
commune de Marmouillé. Des particuliers ou des entreprises 
prélevaient la pierre pour leurs besoins; en échange, ils devaient 
produire la même quantité de matériaux  au profit de la commu-
ne. La municipalité vendait aux clients cette production réalisée 
à son profit. C'était évidemment intéressant pour les finances 
communales. 
l'exploitation était épisodique en fonction des besoins et aussi en 
fonction de la main d'œuvre disponible; en effet les travaux des 
champs étaient alors prioritaires. 
A partir de 1932 la société des carrières Pascal  obtint une concession 
d’exploitation près des carrières communales; Ainsi l’épopée pour cette ex-
ploitation de ballast et autres différents matériaux continue aujourd’hui. 
 Avant la 2ème guerre mondiale, Un transporteur, Monsieur P, 
nom bien connu dans la commune,  puisqu'il a de nombreux descendants 
dans le pays, assurait le transport de matériaux avec tombereau et chevaux 
pour le compte des clients.  
Aujourd'hui, cette carrière du nom de « Carrières de Chailloué » est ex-
ploitée par le groupe Vinci-Eurovia coté en bourse. 
De très importants investissements ont été réalisés, Une nouvelle usine a 
été édifiée (nouveaux concasseurs, broyeurs etc... avec une automatisation et 
des performances  accrues) 
La surface totale est de 160 hectares, la profondeur actuelle est à 50 mètres, elle 
est autorisée jusqu'à 90 mètres. l'exploitation occupe actuellement 64 hecta-
res. La carrière dispose d'un terminal ferroviaire  très automatisé d'une 
capacité de 4 trains de matériaux/jours.  



 

 

 

 



 

 

En matière d'emplois environ 52 salariés en assurent le fonctionne-
ment en relais par deux équipes. Le second pourvoyeur d'emplois lié à 
la carrière est le transporteur attitré. situé dans une commune voisine. 
Il faut ajouter un certain nombre d'emplois induits, d'entreprises exté-
rieures nécessaires au bon fonctionnement 
  La production annuelle est plus ou moins 2 .000.000  de tonnes; 
l'exploitation administrative est prévue jusqu'en 2030. Mais il est  très 
probable que cette exploitation se poursuivra bien au delà,  Des possibi-
lités d'extension sont possibles sans difficultés majeure   d'environne-
ment, Les besoins seront toujours là,  réalité économique sera toujours 
aussi pressante, les autorisations administratives ne devraient n'être 
qu'une formalité. 
La commune de Chailloué, ses habitants en participant à cette épopée 
industrielle ont bénéficié directement ou indirectement des retombées 
économiques des carrières. Ce bénéfice économique dépasse amplement 
la seule contrée de Chailloué. Rbn. 
 

Occupation du château par 

 



 

 

Histoire du bec-Corbin (ou pierre Corbin) aux carrières d’aujourd’hui 
 
Il s’agissait peut-être d’une pierre levée ou menhir, ou alors, un rocher naturel debout 
sur le site de la carrière; Elle avait une particularité: En  haut de la pierre Il y avait 
une sorte de cuvette, dans cette cuvette il y avait toujours de l’eau, même l’été parait-il. 
Pendant des années d’exploitation, les ouvriers carriers préservèrent ce monument en 
prélevant de la roche «pas trop près» en la contournant. Ce sont les carriers qui l’ont 
peut-être  dénommé ainsi, mais il semble que ce rocher était connu de ce nom par les 
gens de la commune avant l’avancée de l’exploitation. En vieux Français Bec Corbin  
signifierait «bec de Corbeau» 
Ce mégalithe n’a malheureusement pas survécu à la modernisation de l’usine.  
La tête de cette pierre a été posée sur une petite place de la colline Ste Honorine, la 
place a été dénommée « place Corbin »  
Il serait intéressant d’obtenir une photo de ce bec-Corbin, situé alors dans la carrière 
pour illustrer le propos. (témoignage personnes de Chailloué, recueilli Rbn) 

 

Définition par l’ancien  

 dictionnaire  

Godeffroy 



 

 

A l’origine, carrières  

Communales, ensuite   

 Mr Pascal, puis Vinci 

Carrières Bohin 

Carrières frères Thébaut 

Carrières du Rocher à Macé 

Exploitant ? (Peut-être frères  

Thébaut) 

 



 

 

La vie de nos ancêtres à Chailloué 

 
Avant 1850, la révolution industrielle n’avait pas, ou très peu atteint notre 

contrée, cet évènement important dans notre pays n’avait  encore marqué la vie 

de nos aïeux. La grande majorité  des gens vivait du travail de la terre et,  il est 

probable qu’il exista tout au plus une dizaine d’artisans. 

La grande majorité était plutôt pauvre, même si les charges fiscales avaient été  

réduites avec les effets positifs de la révolution de 1789. 

Il y avait à Chailloué beaucoup de fermes (estimation une quarantaine) et la ma-

jorité d’entre elles était trop petites pour subvenir à l’ensemble des besoins  

pourtant très modestes des familles. 

Une des  caractéristiques de la situation d’alors était que  nos ainés, pourtant 

souvent pauvres, faisaient beaucoup d’enfants. Pourtant, il n’existait aucune aide 

sociale. Il peut y avoir   plusieurs raisons à cela: 

 1)  Au regard de l’état civil, il y avait beaucoup de  

 décès soit à la naissance soit pendant l’adolescence. 

 2) Il n’existait pas dans notre campagne de système de retraite, les en-

fants,  même, si les parents ne vivaient pas vieux, avaient le devoir de  subvenir 

au  besoins des parents. 

 3) Les parents ont toujours eu le souci de pouvoir transmettre un patrimoi-

ne  aux enfants. 

 4) Les enfants aidaient leurs parents aux travaux des champs; ils étaient      

 même souvent indispensables. 

Si l’ on observe le cadastre Napoléonien, on constate un morcellement excessif  

des terres exploitables. (beaucoup de parcelles avaient moins d’un hectare) 

 Il faut bien sûr, mettre en corrélation le morcellement des terres et le nom-

bre d’enfants héritiers sans autre alternative d’emploi. Cette situation de partage 

explique au moins pour une bonne part le morcellement des terres, ainsi que le 

nombre des toutes petites exploitations agricoles. 

 Aussi pour tenter de vivre mieux, beaucoup de couples « petits exploi-

tants » se mettaient à disposition de quelques exploitants plus importants, en par-

ticulier dans les périodes de récoltes au statut de « journalier ». A l’époque, en 

matière d’emploi,  il n’existait pas de règles, ni bien sûr, aucun contrat de tra-

vail. C’était un contrat moral basé sur la confiance. Les femmes étaient souvent 

utilisées pour de travaux de raccommodage et lessive (au lavoir) 

Pour beaucoup de gens, c’était surtout une agriculture de subsistance, le surplus 

de production était mis en vente au marché de Sées. Œufs, crème, beurre, volail-

les, lapins etc.. 

Une partie des  animaux étaient vendus directement aux bouchers ou charcutiers. 

Les clients particuliers habituels achetaient de la marchandise proposée.  

Il y avait aussi des marchands grossistes qui acquéraient  des productions afin de 

satisfaire leur réseau commercial destiné à alimenter en victuailles le commerce des 

villes plus importantes. 
Cette façon de commercer était essentielle pour faire vivre les familles modestes qu’étaient 

les petits agriculteurs. Elle leur permettait de réaliser des achats indispensables complémen-

taires. 

 A Chailloué, outre les cultures traditionnelles de céréales et autres cultures destinées 

aux animaux, les  agriculteurs cultivaient du lin. En fin de saison, le lin était arraché  ma-

nuellement et disposé dans les fossés  de drainage  des prairies alors en eau  près des cours 

d’eau,  ruisseaux, et la rivière du don. Cette trempe assez longue dans l’eau avait pour ac-

tion « d’écrouir » le lin, afin de séparer ensuite la fibre de lin de la tige. Aujourd’hui, il reste 

quelques tronçons de ces fossés dans les prés  situés en contrebas du lieu le Plessis.  

Le lin autrefois, était la principale matière à tisser, en particulier pour le drap; Le coton, 

matière d’importation est arrivé relativement récemment. A la même époque pour obtenir un 

tissu plus fin et surtout plus léger se tissait la laine, mais c’était déjà un travail industriel; la 

ville de Louviers avec ses manufactures de tissage de laine était pionnière dans notre région. 

 Pour connaître les métiers artisanaux de l’époque, il suffit de consulter l’état civil de 

l’époque:  

Tisserand, sabotier, Maréchal-ferrant, bourrelier, charron etc.. 

A partir de 1850, la révolution industrielle à commencé de bouleverser  cette façon de tra-

vailler et de vivre. 

 D’abord beaucoup de jeunes réalisant ce changement sont partis  vers les nouvelles usines 

de la région. En effet, les patrons ayant besoin de main d’œuvre ont exercé une certaine ré-

clame pour recruter des nouveaux ouvriers pour faire fonctionner les nouvelles fabriques, 

pour cela, il n’hésitaient pas à proposer avantages, et logement  avec beaucoup plus de 

confort. 

L’avènement du chemin de fer proche de notre village est arrivé à point nommé pour favori-

ser l’exode. 

  Cette nouvelle situation pour les jeunes ouvriers était perçue comme un grand pro-

grès, même si quelquefois la situation rêvée n’était pas au rendez-vous. 

Cette situation nouvelle aura eu pour effet de libérer un peu  la contrainte sur le besoin de 

terres  nécessaires pour vivre; Ceci-dit, il faudra encore beaucoup de temps pour y parvenir. 

L’avènement heureux de l’exploitation industrielle des carrières à Chailloué à contribué 

pour sa part à cette évolution et à ce progrès. 

Les agriculteurs de Chailloué comme partout ailleurs ont eux aussi profité de l’évolution 

industrielle. Beaucoup d’outils nouveaux sont apparus:  

 Faucheuses mécaniques 

 Faneuses 

 Andaineuses 

 Charrues réversibles 

 Etc  etc.. 

Ce matériel fonctionnait avec la traction animale, mais, quel progrès! 

Après des siècles de léthargie, un progrès considérable arrivait dans tout  le pays et  tous les 

secteurs d’activité étaient partie prenante. Depuis cette époque ce progrès technologique est 

toujours en marche. 



 

 

Documents complémentaires carrières de Chailloué 



 

 

Carrières Pascual 

  



 

 

Carrières Pascual Carrières Pascual 

  



 

 

Carrières de Chailloué 

Du bois Maheux 

 

Extrait de la revue générale  

Des industries Françaises 

(Gallica) 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

Evènements à Chailloué pendant les débuts de la Révolution Française consignés par procès verbaux (Gallica) 

Délibérations conseil communal de Chailloué dans la période très trou-

blée de la révolution Française 

  



 

 

  



 

 

  



 

 

  



 

 

  



 

 

  



 

 

  



 

 

  



 

 

  



 

 

Topographie et géologie du territoire de Chailloué 

 
La particularité de la commune est que celle-ci repose presque entièrement sur un mont ou petite montagne. Son sommet dénommé « Mont Ste Honorine » se 

situe près de l’église à une altitude de 221 mètres. Au nord, la base de la colline est limitée par la rivière « le don » à l’altitude moyenne de 170 mètres. La base 

de la colline est donc existante, du vieux Surdos à venir au-delà du lieu le rocher, en passant par le bas du plessis, le vieux bourg. Au sud, l’autoroute A26 est 

proche de la base de la colline. A l’ouest c’est la petite route du vieux Surdos rejoignant le village du Pont qui est le plus proche de la base de la dite butte. La 

dénivellation entre la base et le sommet est d’environ 50 mètres. Ce n’est pas très important, mais suffisant lorsqu’il faut grimper à vélo ce mont. 

Pour ce qui concerne la géologie, c'est-à-dire la nature du terrain, cette dernière est plutôt changeante:  

La commune est recouverte par un immense rocher de grés quartzite d’Ouest en Est en passant par le sommet de la colline débordant même sur les communes 

voisines que sont Macé et Neuville, soit sur une longueur de plus de 3 Km. La largeur de ce rocher dans sa partie la plus large serait d’environ 2 Km. L’épais-

seur de ce rocher n’est pas connue. Ce rocher dépasse quelquefois, mais rarement la surface du sol. 

Autour de ce rocher, au sud et à l’ouest sous la terre arable, il s’y trouve de la roche calcaire. Le sud vers Neuville est imprégné de nombreux fossiles, en parti-

culier des coques. (Lorsque nous étions gamins, l’on courrait derrière la charrue tirée par les chevaux pour ramasser les coques dans les champs dits « de Neu-

ville ») 

C’est la preuve qu’il y a des millions d’années, la mer était présente à cet endroit. La mer était là, mais de plus, il y avait un rivage, la présence de fossiles de 

coques indique également la présence pas très lointaine d’un estuaire; En effet les coques vivent en eau saumâtre. Le terrain de la partie Nord de la commune, 

au vieux bourg, au plessis est différent: Sur au moins 60 centimètres de profondeur, la terre arable puis la terre glaise est fortement mélangée à de grosses et 

petites pierres de grés qui visiblement sont de la roche broyée naturellement. 

L’arrête de cette roche est usagée comme arrondie par usure probablement par de l’eau courante; De plus le terrain est occupé par beaucoup de petits galets 

de même nature. 

Ce grés broyé, usagé par l’eau à une autre particularité: Sa couleur est marron, lorsqu’on le brise, ce grés qui est aussi très dur, est plutôt de tendance marron 

à l’intérieur. Ce gré aurait-il subit la très forte chaleur lors de la formation de la terre? 

Il semblerait en tout cas qu’un fleuve avec son estuaire venait déboucher dans la mer. La planète terre a subit d’énorme convulsions et contraintes même bien 

après sa formation initiale. 

Malgré tout ces problèmes relatés, la vie des animaux et des hommes est quand même devenue possible sur cette commune. Comme partout ailleurs, le terrain 

inculte à l’origine s’est recouvert d’une couche de terre arable, plutôt faible en altitude, pour devenir plus épaisse dans les vallons et vallées après le travail 

naturel de l’évolution de notre planète en quelques millions d’années. 

Cela étant dit la qualité moyenne des terres agricoles de la commune est plutôt faible. 

 

 



 

 

Chailloué 

Zone approximative du rocher 

Zone cailloux brisés et galets 

Zone calcaire (Fossiles marins) 

 



 

 

Petits galets cote Nord du mont St Honorine de Caillou Cailloux de grés brisés aux arêtes émoussées cote Nord du mont St Honorine de Caillou 

Fossiles de coques cote sud de la colline de St Honorine prélevés  

Champs de Neuville (tout près de  la limite de Caillou) 

 



 

 

Descriptif de l’étude géologique réalisée par l’association sur le site 

de l’ancienne carrière du bois Matheux 

  



 

 

 



 

 

Ce document n’est pas exhaustif, il peut être bien sur complété, amandé. 

 

En effet, il reste certainement des éléments nouveaux connus dans les familles, quelquefois 

transmis de façon orale. Il conviendrait de les rajouter à ce document. 

 

Ce document se veut libre, il peut donc être partagé entre toutes les personnes intéressées de 

façon libre et gratuite. 

  

Roger Bignon 

Ferme Marie Hébert 

Vieux Bourg  

Chailloué 

 Quelques blasons de Chailloué  



 

 

Compositions déjà réalisées 

 
Histoire de Chailloué 

Les voies Romaines dans l’Orne (300 pages) 

Histoire de Marie Duplessis à Nonant le Pin (la dame aux camélias) 

Histoire de l’électricité à l’Aigle et dans l’Orne 

Histoire du gaz à l’Aigle et dans l’Orne 

Histoire de Beaufai, Aube, Rai en descendant la risle 

Patrimoine industriel de L’Aigle 

Patrimoine industriel vallée de l’Iton 

Histoire succincte de l’abbaye de la grande Trappe 

Histoire du pénitencier de la grande Trappe 

Le Perche Crimes d’antan (journal) 

La petite fille de la perrière (histoire extraordinaire) 

Patrimoine industriel Chantier de Surdon 

Histoire des verreries dans l’Orne 

Histoire de St Evroult ND du Bois 

Histoire de Tourouvre 

Histoire de Sées 

Histoire d’Exmes 

Histoire de la Roche Mabile 

Histoire de Longny au Perche 

Histoire de Nonant le Pin 

Histoire de St Germain de Clairefeuille 

Histoire de la grande trappe en images 

Histoire de Neuville près Sées 

Histoire d’Almenèches et Château d’Almenèches 

Histoire du Merlerault et des communes environnantes  

Histoire de Moulins la Marche et les communes environnantes 

Histoire de la Ferté Fresnel-Glos la Ferrière et des communes environnantes 

Histoire de Planches à St Hilaire sur Risle en passant par Echauffour, Ste Gauburge, St Pierre des Loges 

 

 

Je peux  mettre à disposition pour téléchargement sur mon « cloud » d’orange  le ou 

les documents à toute  personne intéressée par l’histoire locale. 

Il suffit de le demander 

 

« robi61@wanadoo.fr » 

 

Roger Bignon 

 


